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Lors de la première conférence, le Fr Norbert Marie nous donnait cette définition d’un sacrement :  

« Un sacrement est un acte de l’Eglise institué par le Christ pour communiquer aux fidèles 

chrétiens les dons de sa grâce. Les sacrements, reçus avec les dispositions nécessaires, sont des 

signes efficaces de la grâce. Ils réalisent ce qu’ils signifient. » 

Nous allons donc voir comment la confirmation est-elle un sacrement. Mais avant de voir la 

confirmation en elle-même, je voudrais vous proposer de voir qui est l’Esprit Saint car il est au 

cœur de ce sacrement ! Dans un deuxième temps, nous verrons la confirmation en elle-même. 

 

 

I. L’Esprit Saint 
 

 

A. Qui est l’Esprit Saint 
 

Parler du Saint Esprit, ce n’est pas facile. C’est la troisième personne de la 

Trinité, ce mystère d’un Dieu en trois personnes : le Père, le Fils et l’Esprit Saint. 

Cet Esprit Saint est donc Dieu.  Il « ne peut se séparer du Père et du Fils ; il se 

révèle avec eux en Jésus Christ, mais il a sa façon 

propre de se révéler comme il a sa personnalité 

propre. »1 Mais on ne peut pas l’enfermer dans une 

définition ; on n’enferme pas un souffle ! On « entend sa voix », on 

reconnaît son passage à des signes souvent éclatants, mais on ne peut 

savoir « ni d’où il vient ni où il va » (Jn 3,8). Dans toutes les langues, 

le mot Eprit Saint est un nom commun, emprunté aux phénomènes 

naturels du vent et de la respiration. »2 En grec, l’Esprit Saint se 
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langue française : pneumatique, pneumologie…  

Je vous propose de regarder la scène de Jérémie chez le potier pour mieux saisir le travail de 

transfiguration que le Seigneur opère dans le chrétien par la puissance de son Esprit Saint. 

Histoire du potier. Jr 18,1-6  

«   1 La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de Yahvé, en ces mots:   2 Lève-toi, et descends 

dans la maison du potier; là, je te ferai entendre mes paroles. 3 Je descendis dans la maison du 

potier, et voici, il travaillait sur un tour. 4 Le vase qu'il faisait ne réussit pas, comme il arrive à 

l'argile dans la main du potier; Il en refit un autre vase, Tel qu'il trouva bon de le faire. 5 Et la 

parole de Yahvé me fut adressée, en ces mots: 6 Ne puis-je pas agir envers vous comme ce potier, 

maison d'Israël? Dit Yahvé. Voici, comme l'argile est dans la main du potier, ainsi vous êtes dans 

ma main, maison d'Israël! » 

« L’homme est dans la main de Dieu comme la glaise dans celle du potier. Le livre de la Genèse 

met en œuvre cette même image dans le récit de la création : « Le Seigneur modela l’homme avec 

la glaise du sol, il insuffla dans ses narines une haleine de vie, et l’homme devint un être vivant. » 

(Gn 2,7). Cette première création a échoué, non pas que Dieu ait manqué son ouvrage, mais par la 

faute de la glaise humaine. Patiemment, Dieu reprend son œuvre, comme le potier, faisant une 

nouvelle création en Jésus Christ son Fils. A l’image du potier, il 

façonne inlassablement l’homme de ses deux mains jusqu’à ce 

qu’il soit conforme  au projet d’amour qu’il avait sur lui dès 

l’origine. Ses deux mains sont le Fils et l’Esprit Saint. St Irénée 

de Lyon disait « Par les mains du Père, c'est-à-dire le Fils et 

l’Esprit, l’homme devient à l’image et à la ressemblance de 

Dieu ». St Paul compare, lui aussi le chrétien à un vase d’argile qui porte, dans cette faiblesse 

même, le trésor de la gloire de Dieu (2 Co 4,7). Par analogie avec le potier qui façonne l’argile, le 

Seigneur nous façonne de ses deux mains, le Fils et l’Esprit Saint. L’une nous presse de l’intérieur, 

c’est l’Esprit Saint répandu en nos cœurs. Il presse la glaise de notre nature humaine contre la main 

extérieure, Jésus-Christ, pour qu’elle en prenne la forme. Et comme le vase tourne entre les mains 

du potier qu’est le Père, au fils du temps qui s’écoule, et des événements que le Seigneur permet 

que nous évoluions entre ses mains, prenant tour après tour la forme du Fils Unique. » 

 

 



B. L’Esprit Saint dans la Bible. 
 

1) Dans l’Ancien Testament 
L’Esprit Saint est présent dès le début de la Bible. En effet, dans 

le premier livre qu’est la genèse, on a au deuxième verset : « La 

terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de 

l'abîme et l’Esprit de Dieu planait au-dessus des eaux. » (Gn 

1,2). On le trouve également présent dans colonne de nuée lors 

de la sortie d’Egypte et de la marche dans le désert ainsi qu’à 

pleins d’autres occasions. Mais à la différence du Nouveau 

Testament, dans l’Ancien Testament,  « l’Esprit de Dieu n’est pas encore révélé comme une 

personne, mais comme une force divine transformant des personnalités humaines » pour être 

témoin de l’amour de Dieu pour son peuple  « Venu de Dieu et orientant vers Dieu, l’esprit est un 

Esprit saint, un Esprit sanctificateur.  Cet Esprit pousse au témoignage, pousse à dire une parole de 

la part de Dieu : « 5 L'esprit de Yahvé fondit sur moi et il 

me dit: Parle! Ainsi parle Yahvé: C'est ainsi que vous avez 

parlé, maison d'Israël et je connais votre insolence. » 

(Ezéchiel  11,5). 

Mais « l’action de l’Esprit dans les prophètes et les 

serviteurs de Dieu est elle-même une prophétie, elle 

annonce son effusion sur le peuple tout entier.»3 « Je 

répandrai sur vous une eau pure et vous serez purifiés; de toutes vos souillures et de toutes vos 

ordures je vous purifierai. (Ezéchiel  36,25) ;  « Je mettrai mon esprit en vous et vous vivrez, et je 

vous installerai sur votre sol, et vous saurez que moi, Yahvé, j'ai parlé et je fais, oracle de Yahvé. » 

(Ezéchiel  37,14).  

 

 

2) Dans le Nouveau Testament 
Dans le Nouveau Testament (NT), l’Esprit Saint est très souvent présent et 

mentionné. Lors de l’annonciation, l’ange dit à Marie "L'Esprit Saint viendra 

sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre. » (Lc 1,35). 
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Puis à la visitation où Elisabeth est remplie de l’Esprit Saint. On a également la mention de 

l’Esprit Saint au baptême de Jésus où il est dit « et l'Esprit Saint descendit sur lui sous une 

forme corporelle, comme une colombe. » (Lc  3,21). Et dans bien d’autres endroits. Puis, 

toute sa conduite manifeste l’action en lui de l’Esprit. Jésus promettra aussi à ses 

disciples de leur envoyer l’Esprit Saint lorsqu’il ne sera plus là. Cet Esprit, une 

fois Jésus partit, sera leur force, leur défenseur pour rendre témoignage. 

« Mort et ressuscité, Jésus fait à l’Eglise le don de son Esprit. Un homme qui 

meurt, si grand qu’ait été son esprit, si profonde que reste son influence, est 

néanmoins condamné à entrer dans le passé. Son action peut lui survivre, elle ne 

lui appartient plus, il ne peut plus rien sur elle et doit l’abandonner à la merci des caprices des 

hommes. Au contraire, lorsque Jésus meurt, et « remet son Esprit » à Dieu, il le transmet du même 

coup à son Eglise. »4 

Dans l’Evangile de Jean, au soir de la résurrection, Jésus apparait à ses 

disciples et souffle sur eux en leur disant : « Recevez l’Esprit Saint ». 

(Jn 20,19-23). Mais il faudra attendre la Pentecôte pour que les 

disciples osent témoigner de ce qu’ils ont vu et de ce qu’ils croient 

comme le dira Pierre au jour de la Pentecôte : "Que toute la maison 

d'Israël le sache donc avec certitude: Dieu l'a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que vous, vous avez 

crucifié." (Actes 2,36)  

 

 

II.  La confirmation 
 

Nous allons voir la confirmation. C’est un des trois sacrements de l’initiation 

chrétienne. 

Nous allons voir son histoire et ce qu’elle est c'est-à-dire comment cela se 

passe et ses effets. 

A. L’histoire de la confirmation, son évolution dan s le temps 

1) A l’ère apostolique 
La confirmation trouve son origine dans le livre des Actes des Apôtres (8,15-17  Ceux-ci 

descendirent donc chez les Samaritains et prièrent pour eux, afin que l'Esprit Saint leur fût donné.  
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16 Car il n'était encore tombé sur aucun d'eux; ils avaient seulement été baptisés au nom du 

Seigneur Jésus.  17 Alors Pierre et Jean se mirent à leur imposer les mains, et ils recevaient l'Esprit 

Saint. Ac19,1-7). Elle se recevait immédiatement après le baptême et ne constituait pas un 

sacrement particulier tel que nous le connaissons aujourd’hui. Elle constituait généralement une 

unique célébration avec le Baptême, formant avec celui-ci, selon l'expression de S. Cyprien, un 

"sacrement double". Lorsque le baptême n'était pas donné par un apôtre, il était complété par 

l'imposition des mains faite par un apôtre. Cette imposition des mains donnait l'Esprit saint.  

Tertullien, à la fin du 2ème siècle décrit dans son De baptismo, la célébration du baptême à 

Carthage. Elle comporte deux rites baptismaux (bénédiction de l’eau et bain baptismal, avec triple 

confession de foi et triple immersion) et deux rites post-baptismaux (onction d’huile et imposition 

des mains pour le don de l’Esprit Saint). 

 

2) Evolution à partir du 4 ème siècle 
A partir du 4ème siècle, le christianisme gagne les campagnes, ce qui entraine la 

multiplication des lieux de culte et oblige l’évêque à déléguer certains membres 

de son presbyterium pour présider les liturgies en-dehors de la ville épiscopale. 

D’autre part, la pratique du baptême des petits-enfants conduit à multiplier les 

liturgies tout au long de l’année, sans attendre la Vigile pascale. Dès lors 

l’évêque ne peut plus être présent partout et en tout temps. Deux solutions 

pouvaient s’imposer : ou bien maintenir l’unité de la célébration baptismale auquel cas l’évêque 

devrait déléguer pour la célébration des ultimes gestes de l’initiation. Ou bien tenir absolument à la 

présence de l’évêque auquel cas, il faudrait dissocier les rites pour les renvoyer à plus tard, lors 

d’une visite pastorale de l’évêque.  

En Occident, parce que l'on désire réserver à l'évêque l'achèvement du Baptême s'instaure la 

séparation temporelle des deux sacrements. L'Orient a gardé unis les deux sacrements, si bien que 

la confirmation est donnée par le prêtre qui baptise. Celui-ci cependant ne peut le faire qu'avec le 

"myron" consacré par un évêque.5 

 

 

3) Sens de cette distinction, argumentation du choi x fait en 
Occident 
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Nous venons de voir comment s’effectuer cette séparation dans le temps entre le baptême et la 

confirmation. Mais quel est le sens de cette distinction ? 

 

Tout d’abord, la confirmation accomplit le don du baptême. Le Catéchisme de l’Eglise 

Catholique en se référant à la constitution Lumen Gentium n°11 du Concile Vatican II, nous dit : 

« que la réception de ce sacrement est nécessaire à l’accomplissement de la grâce baptismale. » Il 

nous enracine plus profondément dans notre vie d'enfant de Dieu, nous unit plus fermement au 

Christ, rend plus solide notre lien à l'Église, nous associe davantage à sa mission et nous aide à 

rendre témoignage de la foi chrétienne par nos paroles et nos actions.  

 

Mais pourtant on reçoit l’Esprit Saint au baptême, pourquoi est-il nécessaire de le recevoir une 

seconde fois pour que le baptême soit accomplit? 

Dans le déroulement de l’initiation chrétienne, on peut rapprocher le lien existant entre le 

baptême et la confirmation de celui qui existe entre Pâque et la Pentecôte. Les apôtres ont vécu la 

Pâque du Seigneur. De même que chaque personne recevant le 

baptême est baptisée dans la mort et la résurrection du Christ, les 

apôtres eux aussi sont passés par la mort et la résurrection du 

Christ. Ils ont reçu l’Esprit Saint au soir de la résurrection (cf Jn 

20) ; mais ils restent enfermés. C’est la Pentecôte qui révèle leur 

véritable dimension de disciples. C’est à partir de cette effusion de 

l’Esprit qu’ils sortiront et iront témoigner et proclamer leur foi. On les prendra même pour des 

ivres. Mais c’est L’Esprit qui les habite et ils peuvent accomplir leur tache dans le monde et 

continuer la mission du Christ : annoncer la Bonne Nouvelle. Il en est de même aujourd’hui. La 

confirmation célèbre le mystère de la Pentecôte. 

Jean Philippe Revel écrit : « Par le baptême, le croyant est plongé dans la mort et la 

résurrection du Christ, par la confirmation il est marqué du sceau de l’Esprit, par l’Eucharistie il est 

invité à se rassembler avec d’autres dans une communauté qui est l’Eglise. » 

 

Nous recevons l'Esprit saint à la fois au baptême et à la confirmation. Mais il s’agit bien de deux 

étapes différentes. En effet, au baptême, qui est le sacrement de la naissance à la vie chrétienne, 

l'Esprit nous rend enfant de Dieu. A la confirmation, qui est le sacrement de la croissance et de la 

maturité spirituelle (comme l'enseigne St Thomas d'Aquin), l'Esprit nous confère une mission. 

Ainsi, la confirmation est l'achèvement du baptême. 

 



 

B. Qu’est ce que la confirmation 
 

On vient de dire qu’elle est l’achèvement du baptême et que l’on y recevait l’Esprit saint. Mais 

quels sont son déroulement et les signes qui l’accompagnes et les effets de la confirmation. 

 

 

1) Le rituel de la confirmation  
La confirmation, lorsqu’elle est célébrée séparément du baptême, se déroule au cours d’une 

Eucharistie. Après la liturgie de la Parole (après l’homélie), se place la liturgie de confirmation. 

Celle-ci commence par le renouvellement des promesses du baptême et par la profession de foi des 

confirmands. Cela montre bien que la confirmation se situe dans la suite du sacrement du baptême.  

Suit, dans le rite romain, l’imposition des mains. « L’évêque étend les 

mains sur l’ensemble des confirmands, geste qui depuis le temps des apôtres, est 

le signe du don de l’Esprit. »6. Ce geste est « reconnue par la tradition 

catholique comme l'origine du sacrement de la Confirmation qui perpétue, en 

quelque sorte, dans l'Eglise, la grâce de la Pentecôte" (Paul VI, const. ap. "Divinæ consortium 

naturæ"). »7 Pendant cette imposition des mains, l’évêque dit une prière d’effusion de l’Esprit. 

  Ensuite, il y a l’onction du Saint Chrême encore appelé chrismation. C’est le rite 

essentiel du sacrement. Le Catéchisme de l’Eglise Catholique nous dit : « Très tôt, 

pour mieux signifier le don du Saint-Esprit, s'est ajoutée à l'imposition des mains 

une onction d'huile parfumée (chrême). Cette onction illustre le nom de "chrétien" 

qui signifie "oint" et qui tire son origine de celui du Christ lui même, lui que 

"Dieu a oint de l'Esprit Saint" ( Ac 10,38 ). »8 Dans notre rite, l’onction du Saint Chrême se fait sur 

le front accompagné de ces paroles : « Sois marqué de l’Esprit Saint, le don de Dieu. ». Dans les 

Eglises Orientales, l’onction du myron (nom donné au saint Chrême se fait  sur les parties les plus 

significatives du corps : nez, oreilles, lèvres, poitrine, mains, pied, dos. Cette huile est consacrée 

par l’évêque pour son diocèse à la messe chrismale célébré durant la semaine sainte. 

L’onction d’huile dans la révélation biblique a surtout une signification spirituelle. Celui qui est 

oint est consacré par Dieu pour une mission particulière. Ainsi dans l’Ancien Testament, les rois 
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étaient oints d’huile. Par l’onction du saint Chrême, le même Esprit qui reposait sur le Christ est 

répandue sur le chrétien confirmé. Comme l’huile s’infiltre par les pores de la peau pour pénétrer 

dans le corps entier, ainsi l’Esprit pénètre le chrétien pour faire de lui un christ, un être consacré au 

Seigneur, en vue d’une mission dans le monde. 

On parle également de cette onction d’huile comme d’un sceau qui vient marquer son empreinte en 

nous. De même que le sceau marque la cire molle d’une empreinte ineffaçable, de même le Christ 

imprime en nous sa marque spirituelle indélébile, en répandant dans nos cœurs son propre Esprit. 

Le Christ que « Le Père a marqué de son sceau » Jn 6,27, nous marque à notre tour du sceau de 

son Esprit pour être son image visible dans notre génération. Ainsi le Père nous a destiné à 

« reproduire l’image de son Fils, afin qu’il soit l’ainé d’une multitude de frères » (Rm 8,29) 

La confirmation imprime, comme le baptême ce sceau, cette marque indélébile, elle ne peut donc 

être reçue qu’une seule fois comme le baptême. 

Après la onction encore appelé la chrismation, l’évêque donne le baiser de paix au 

confirmé. Il signifie et manifeste la communion ecclésiale avec l’évêque et avec tous les fidèles. 

 

 

2) Les effets de la confirmation 
 

« Par le sacrement de confirmation, le lien des baptisés avec l’Eglise est rendu plus parfait, ils sont 

enrichis d’une force spéciale de l’Esprit Saint et obligés ainsi plus strictement à répandre et à 

défendre la foi par la parole et par l’action en vrais témoins du Christ. »Lumen Gentium n°11 

 Lien avec le Père et Fils 
La confirmation nous enracine plus profondément dans la filiation 

divine qui nous fait dire « Abba, Père » (Rm 8,15) et elle nous unit plus 

ferment au Christ 

 

 Le don de l’Esprit et de ses charismes 
Par la confirmation, le croyant reçoit les dons du Saint Esprit qui sont : la crainte, la force, la piété, 

le conseil, la science, l’intelligence et la sagesse. 

 

 

 



 L’agrégation à l’Eglise et témoignage chrétien 
Comme le suggère son nom, la confirmation rend ferme dans la foi » n°408 du catéchisme pour 

adultes 

De même que les apôtres, remplis de l'Esprit saint à la Pentecôte, se sont mis à annoncer la Bonne 

nouvelle, de même les dons de l'Esprit à la confirmation appellent au témoignage et donnent 

l'aptitude au témoignage. « Par le don de l’Esprit Saint, reçu dans la confirmation, « les fidèles sont 

rendu plus parfaitement semblables au Christ, et ils sont fortifiés de la force de l’Esprit pour rendre 

témoignage au Christ afin que le corps du Christ s’édifie dans la foi pour rendre la charité » (rituel 

romain 2)  

 

Le confirmé est appelé à prendre une part active à la vie de l'Église. « La confirmation 

communique la force de l’Esprit Saint pour le témoignage à rendre au Christ. Elle engage à 

participer à la mission prophétique de l’Eglise avec une aptitude renouvelée, à lutter contre le mal 

et ce qui conduit au péché, même dans les situations difficiles, et à s’investir au service de la foi, de 

la liberté et de la paix, à la suite du Christ »9. La confirmation est un temps fort de l’action de 

l’Esprit aujourd’hui dans l’Eglise et dans le monde, un événement privilégié dans l’assemblée des 

baptisés. »  

Attention, ce n’est pas une profession de foi, il ne faut pas voir dans la confirmation uniquement 

une ratification de la foi de son baptême, c’est bien plus, c’est un parachèvement de ce que la grâce 

du baptême a déposé en nous.  
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